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Cantons actuelles

BOUBOU
Dans le monde fermé des éleveurs
de vaches de la race d'Hérens,
quelques rares femmes gèrent
crânement leur propre troupeau,
ébranlant ainsi les traditions du
Vieux-Pays. Janine Grand est l'une
de ces femmes résolues qui a tout
investi dans sa passion.
Noires ou brunes, fougueuses et
intelligentes, lutteuses-nées pour établir

une hiérarchie dans leur groupe,
ces belles montagnardes ont conquis
le cœur de Janine et modifié complètement

l'orientation de sa vie. Tout
commence, il y a quelques années,
par un coup de foudre pour Boubou,
qu'elle sauve de la boucherie en la

rachetant à son propriétaire. Prendre
soin de sa protégée relie soudain
plus profondément cette citadine,
élevée à Genève, à ses origines
paysannes valaisannes. Alors c'est le

tournant décisif: elle quitte le secrétariat

pour s'engager dans l'élevage en
autodidacte intuitive.
Elle est aujourd'hui devenue une fine
connaisseuse de la race si particulière
d'Hérens, descendante directe de
l'aurochs. En témoigne son beau récit
intitulé «A Cœur et à Cornes»
(Editions Monographie, 1996) dont la

vedette est l'irrésistible Boubou et où

se reflète l'attachement inconditionnel

que leur maîtresse porte à ses bêtes.
«Une vache aimée est d'ailleurs une
meilleure vache», assure-t-elle.

Vaches nourricières
Janine possède maintenant un
troupeau de neuf bêtes dont elle vend
régulièrement les veaux élevés au
lait. Ah... ce passage du boucher à

chaque fois difficile, mais indispensable

à la vie, à la survie même d'une
si petite exploitation. Récemment, en
effet, les règles régissant le droit à

toucher des subsides de l'Etat sont
devenues très restrictives, rendant
difficilement rentable un élevage en-
dessous de trente têtes de bétail.
«On me prend pour une originale,
mais je m'accroche à l'idée que j'arriverai

à vivre grâce à mes vaches»,
affirme-t-elle avec conviction. Aux lan-

2Q cinants soucis financiers s'ajoute

pourtant celui d'une santé fragile qui
l'oblige à ménager sérieusement ses
forces. Par bonheur, elle peut compter

sur celles de son ami Martial,
l'homme qui partage sa vie et son
amour du métier. Mais lorsque le

moral vacille, c'est toujours auprès de

ses vaches qu'elle retrouve courage.

«Reines de cœur»
Si les paysannes ont de tout temps
secondé leur mari à l'étable et aux
foins, Janine, en devenant proprié-
taire-éleveuse, a passé dans «la cour
des grands» où ne jouent en principe
que les hommes: «Dans ce milieu,
les femmes ne sont pas considérées»,

explique-t-elle avec son franc-
parler. «Mais aujourd'hui elles veulent

avoir voix au chapitre et apporter
leur contribution au savoir-faire. Je ne
sais pas comment faire comprendre
aux hommes que l'on pourrait bien
travailler ensemble. Ont-ils peur

Boubou et... Michèle.

o"êfre dépassés par les femmes ?».

Ces dernières se révèlent en tout cas
fort compétentes, puisqu'à la finale
cantonale des combats de reines en
mai dernier, c'est Souris, l'invincible
reine de Marie-Josée Jacquod qui a

remporté son troisième titre cantonal!
Sur un autre registre, Janine se
défend bien, elle aussi. Elle possède
de bonnes lutteuses qui sont toutes
ses «reines de cœur» et font sa
fierté, ainsi que celle... du «fan's club
de Boubou» créé par une lectrice
touchée par le récit de cette aventure.
Grâce à leur cotisation ou le parrainage

d'un petit veau, les sympathisants

de cette chaîne d'amitié contribuent

à aider l'éleveuse à conserver
son troupeau. Ils reçoivent régulièrement

un délicieux bulletin rédigé par
Janine, dont il est possible d'obtenir
un numéro gratuit à l'essai*.

Michèle Michellod
* c/o Liliane Frei, rue des Peupliers 13, 1205
Genève, Tél. (022) 320 53 61

C'est
logique... Celle qui est toute destinée à rencontrer Janine à l'alpage de Pointet,

au-dessus de Conthey, c'est la Valaisanne de l'équipe de FS, étant bien entendu que

ces poids plume qui gambadent là-haut lui sont «naturellement» familiers! J'affirme

que depuis toujours mes origines ne m'ont pas empêchée de me liquéfier à la vue d'une

paire de cornes. Peine perdue. C'est vraiment le sujet le plus vache que l'on puisse me

confier, et encore... tout le monde sait que les Hérens sont plus que des vaches.

M
ais Janine a tout compris, elle qui - le croirez-vous - en avait «une bonne trouille»

avant de connaître Boubou! Elle m'installe derrière une (mince) demi-porte

d'étable et de mon retranchement j'assiste à l'impressionnant et magnifique
retour au bercail des cent-trente bêtes de divers propriétaires, regroupées pour l'été dans

un troupeau communautaire. Au passage, Janine me présente l'imposante Sirène, puis

Néroli, la fringante fille de Boubou qui, elle, m'accorde un long tête-à-tête. Elle semble

passablement intriguée par cette bipède un peu tremblante qui lui dit qu'elle est bien jolie
et qu'elle tient une forme exceptionnelle pour ses quinze ans. Très grande star, Boubou

approuve en éternuant et prend congé. Je l'ai trouvée vachement sympa! (mm)
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